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-Monsieur, j'esp re que vous voudrez me payer
ma journée, quoiqu'il ne soit qu'environ trois heures,
et me dispenser de retourner au chantier aujour-
d'hui; ma femme est malade, et votre bonheur doit
vous rendre complaisant.

Monsieur B,... dit en souriant:
-J'entends, Daniel, payer votre journée, c'est-à.

dire vous donner une bonne étrenne?
-Je jure, par tout ce que je respecte, Monsieur,

que je n'ai voulu parler que de ma journée d'ouvrier,
pour aller acheter du pain, car je suis à jeun, Mon-
sieur, et j'ai peine à me tenir.

-Il est juste que vous ayez votre part du trésor,
dit alors plus sérieusement M. B..., et je vous la
ferais plus belle, si j'étais sûr que vous ne l'avez
pas faite vous-même, lorsque le vase s'est brisé ?
La chose était assez naturelle !

Daniel, rouge d'une indignation contenue, répon-
dit avec émotion :

-La chose n'est point naturelle, Monsieur, lors-
que c'est un honnête homme qui trouve de l'argent ;
ne faites pas l'injure àla classe ouvrière de la croire
sans religion et sans honneur.

-Il se peut, Daniel, que vous n'ayez rien gardé
pour vous, et je tiendrais à en avoir la preuve.

-La preuve, Monsieur, s'écria Daniel hors de
lui, la preuve c'est que je vais trouver peut-être mon
plus petit enfant mort de faim, et que je suis venu
chez vous au lieu de courir acheter du pain pour sa
mère ! Ils n'ont rien, Monsieur, ils se meurent tous
ma journée, je vous prie !

Monsieur B... lui dit en présentant une pièce
<'or :

-Nous nous reverrons, Daniel ; en attendant voici
votre journée.

Mais Daniel, toujoums blessé de ce que sa fidélité
eût été soupçonnée, refusa et dit d'une voix ferme :

-Je ne veux que mes trente-cinq sous, Mon-
sieur.

Monsieur B.... vit bien qu'il était inutile d'insister
en ce moment et lui donna ses trente-cinq sous.
-Merci, Monsieur, dit Daniel, je travaillerai bien
demain pour réparer le temps que je perds aujour-
d'hui, et il sortit.

M. B... serra son or ; mais avant de le compter il
voulut savoir ce qu'était au fond Daniel, dont l'air
honnête et énergique l'avait frappé. Il prit la rue
qui conduisait chez le maçon, et entra dans un ma-
gasin pour guetter son retour. Peu d'instants a près,
Daniel passa portant un pain sous son bras, il monta
chez lui. M. B... le suivit et resta caché dans un
çoin de la mansarde, d'où il voyait toute la pauvre
famille de Daniel. Les enfants coururent à leur
père, leurs pâles figures s'animèrent de plaisir.

-Déjà, s'ècrièrent-ils, et avec un grand pain
Nous avions cru devoir attendre jusqu'au soir.

-Chers amis, Dieu a voulu qu'une circonstance
heureuse me ft retourner à la ville après midi, et
j'ai reçu pourtant is prix de ma journée entière. Il
l'a voulu, je pense, pour abréger vos souffrances.
Mais votre mère et le petit, comment vont-ils ?

-Le petit s'est enfin endormi, dit Geneviève,
toujours eouchée sur son mauvais lit de paille ; et
moi, continua-t-elle, je me sens moins faible depuis
que j'ai mangé ce morceau de pain que tu m'as en-
voyé.-Moi ? dit le père étonné.

-Mon père, dit Firmin, s'approchant timidement
de Daniel, pardonnez-nous si mes sours et moi nous
avons menti. C'est la première fois que cela nous
arrive ; vous savez le pain de ce matin qu'il fallait

partager entre tous ? nous l'avons tous donnée à
maman en lui faisant croire que nous en avions cha-
cun autant.

Daniel ne put répondre, il essuya ses yeux dans
lesquels roulaient de grosses larmes, et il se hâta de
couper du pain à ses enfants ; puis il servit Gene-
viève, embrassa le petit qui dormait, et enfin prit
lui-même sa part de ce pauvre repas.

-Mes amis, dit le maçon, si je l'avais voulu, vous
seriez bien riches à l'heure qu'il est. Je pourrait te
faire soigner comme une duchesse, ma pauvre Ge-
neviève, Honorine se ferait faire des robes comme
une demoiselle, et Firmin irait au collége pour deve-
nir savant !... Mais il aurait fallu perdre l'honneur
pour avoir ces richesses.

Je travaillais seul lorsque j'ai trouvé un pot de
terre plein de belles pièces d'or, Je l'ai rapporté au
véritable maître du trésor ; je pouvais le garder: une
partie du moins. Regrettez-vous que je ne l'ai pas
fait ?

-Personne ne l'aurait su: dit Fauchette, âgée dé
cinq ans.

-Et Dieu, qui voit toutj reprit Geneviève, n'au-
rait-il pas vu votre père ? Daniel, je t'en aime
cent fois davantage. Mes enfants, soyez fiers d'un
tel père, et rendez-vous dignes de lui.

Honorine et Firmin, voyant leur mère s'enthou-
siasmer pour l'action de Daniel, comprirent encore
mieux le prix de la vertu. M. B... en eut assez.
Il sortit de sa cachette et descendit dans la rue sans
être aperçu par la famille. Il alla s'enfermer dans
son cabinet, compta cinq mille francs, écrivit les
mots suivants à Daniel, et lui envoya l'argent et la
lettre par une personne de confiance :

" Honnête Daniel, je n'ai pas voulu vous offenser,
mais je vous ai cru semblable à tant de gens qui,
sans être des voleurs, n'ont pas une grande délica-
tesse de conscience.

I Pardonnez-moi de n'avoir pas su vous distin-
guer plus tot. Maintenant, je sais ce que vous êtes ;
je sais que de nobles et belles âmes habitent votre
mansarde, que d'excellents cours y battent sous les
haillons de la misère. Acceptez, je vous prie, les
cinq mille francs que je vous envoie, non comme
une récompense de votre vertu, mais comme un sou-
venir de nia haute estime et de mon amitié."

A l'arrivée inattendue de cet or, Geneviève pleura
de reconnaissance et baisa l'enfant, si frêle et si che-
tif, qui se mourait sur son sein desséché.

Oh! tu vivras, à présent ! dit-elle avec trans-
port.

Les autres enfants exprimaient leur bonheur par
des cris de joie. Daniel, grave et attendri, attira
son fils sur ses genoux, etlui montrant la lettre de M.
B...., il lui dit:

-Il serait possible, Firmin, que de nouveaux
malheurs nous rendissent un jour aussi pauvres que
nous l'étions hier. Cette fortune qui nous arrve
peut aussi s'en aller, mon enfant ; mais cette lettre,
vois-tu, c'est un trésor aussi : c'est un témoignage
rendu à la probité de ton père- Je la conserverai
dans ce portefeuille, et après ma mort elle fera par-
tie de ton -héritage; elle te rendra plus chère ma
mémoire, et t'obligera à être honnête homme à ton
tour.

Cependant, le jour même, la nouvelle se répandit
qu'on avait trouvé de l'or à la maison de M. B....,
et que Daniel en avait eu sa part. Les ouvriers fai-
saient là-dessus toutes sortes de oommentaires.

Dans la nuit suivante, un de ces ouvriers, nommé


